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Sur les Névroptéridées et sur la répartition

STRATI GRAPHIQUEI)E LEURS PRINCIPALES ESPÈCES

Par A. Loubière,

PROFESSEURAU MUSÉUM.

Les Névroptéridées appartiennent presque toutes aux flores les

plus anciennes et forment un groupe naturel, comprenant les frondes

fîlicoïdes à folioles très étranglées à leur base, à contour habituelle-

ment entier ou faiblement échancré, à nervures nombreuses rayon-

nant du point d’insertion, ou se détachant latéralement de la

nervure médiane, s’il y en a une, et se divisant, sous des angles

aigus, par une série de dichotomies successives.

Dans le cas où la pinnule présente une nervation rayonnante sans

nervure médiane, elles semblent se confondre quelquefois avec les

Odontoptéridées
;

dans d’autres cas, où cette nervure s’allonge, on a

souvent de la peine à établir la limite entre elles et les Pécoptéridées,

dont les nervures secondaires naissent, ainsi que leurs subdivisions,

sous des angles très aigus. On peut alors s’aider de la forme des

pinnules qui, dans la plupart des Névroptéridées, sont rétrécies et

arrondies à la base, jamais décurrentes on confluentes. Quand on

parle de la forme générale des folioles, il s’agit toujours de pinnules

placées vers le milieu des frondes. Vers la base et surtout vers le

sommet, elles se modifient, de telle sorte qu’elles perdent tout à fait

leur forme normale.

Le groupe des Névroptéridées, auquel se rattachent les Nevrop-

teris et les Dictyopteris, comme types de folioles ayant une nervure

médiane, les Cardiopteris, les Archaeopteris, les Rhacopteris et les

Adiantites, comme types de folioles à nervation rayonnante sans

nervure médiane, comprend un nombre important de formes paléo-

zoïques, plus particulièrement propres à l’époque carbonifère.

Plusieurs auteurs, entres autres Sternberg, Goeppert, Eich-

waid, ont fait entrer dans le genre Nevropteris, très nettement

limité par Brongniart, des formes plus ou moins hétérogènes, qui

ne peuvent aucunement y prendre place. Ce genre qui va du Dévonien

jusque dans le Permien et se montre surtout développé dans les

couches houillères moyennes, est caractérisé par des pinnules en

cœur à la base, à bords parallèles, plus rarement convergents, à

sommet arrondi, ou quelquefois aigu, munies d’une nervure médiane
nette et de nervures secondaires nombreuses, arquées, plusieurs fois

dichotomes.
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Les Nevropteris avaient des frondes de grande taille, générale-

ment tripennées, dont les rachis, souvent puissants et bifurqués,

pouvaient posséder au-dessous de celles de leurs ramifications qui

supportaient les pennes feuillées de grandes pinnules, comparables

à celles que l’on observe chez les Odontopteris. Ces pinnules spéciales,

désignées sous le nom de Cyclopteris, étaient entières, orbiculaires

ou réniformes, et se répartissaient d’une manière assez irrégulière
;

leurs nervures se distribuaient à leur intérieur d’une manière rayon-

nante.

Chez certains Nevropteris, tels que le N. heterophylla Bgt., on

remarque de fréquentes bifurcations des rachis, à l’intérieur des-

quelles les pennes sont moins importantes et moins subdivisées

que les bords externes des mêmes bifurcations
;

en outre, les rachis

sont dépourvus de pinnules simples entre les pennes feuillées, mais

dans celles de leurs régions où il n’existe aucune penne, ils possèdent

de grandes pinnules cycloptéroïdes.

Chez d’autres espèces, telles que le N. gigantea Sternb., les inter-

valles qui séparent les pennes sont occupés par des pinnules isolées,

semblable^ à celles des pennes elles-mêmes, comme chez les Callip-

teris et les Thinnfeldia.

Le genre Dictyopteris Gutbier 1835 (= Linopteris Presl 1838), qui

apparaît dans le Westphalien supérieur et ne dépasse pas le Permien,

comprend des frondes analogues à celles des Nevropteris
,

mais dans

lesquelles les nervures secondaires au lieu d’être libres, s’anasto-

mosent entre elles de manière à constituer un réseau régulier : ce

mode de nervation, fréquent dans les Fougères vivantes, est plus

rare dans les espèces fossiles. Certaines de ces frondes
(
Dict . Bron-

gniarlï) sont construites comme celles du Nevropteris gigantea. alors

que d’autres (Dict. Germari) possèdent la mêmeorganisation que
celles du N. heterophylla.

Les frondes du genre Cardiopteris (Goeppert) Sch., particulier

à la flore de la formation houillère inférieure appelée Culm, semblent

avoir été une seule fois pinnées
;

leurs folioles plus ou moins cordi-

formes, sont pourvues uniquement de nervures rayonnantes, sans

nervure principale. Ce genre, si remarquable, n’est connu jusqu’ici

que par deux ou trois espèces. Stur distingue le C. Hochstetteri du
C. frondosa. Une espèce à folioles plus petites est le C. polymorpha.

Il faut remarquer que, chez le C. frondosa, on trouve des feuilles

appartenant en toute vraisemblance à de jeunes individus, sur

lesquelles les folioles sont écartées les unes des autres et, en partie,

presque orbiculaires. Stur rapporte cette forme au C. Hochstetteri,

que l’on peut à peine distinguer spécifiquement et qui montre
parfois des folioles longues de 10 cm. et larges à la base de 8 cm.

Le genre tArchaeopteris Dawson, connu dans l’étage dévonien et

dans celui de Culm, comprend des frondes dans lequelles les pinnules
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sont étranglées à leur base, comme celles des Sphenopteris, dont elles

sont parfois assez difficiles à distinguer. Ces pinnules sont en outre

dépourvues de nervure médiane
;

leurs diverses nervures, toutes

équivalentes entre elles, naissent isolément à leurs points d’insertion

sur les rachis, et se ditribuent dans chacune d’elles d’une manière

rayonnante, en se dichotomisant une ou plusieurs fois.

Le genre Rhacopteris Schimper, limité au Dévonien et au Houiller

inférieur, se rattache de très près au précédent, tant par la forme des

folioles que par la nervation. Les pinnules, quelquefois bifurquées,

étaient dissymétriques, rétrécies en coin à leur base et découpées

plus ou moins profondément en lanières
;

elles avaient une forme

trapézoïdale ou rhomboïdale et un bord inférieur presque rectiligne.

Le genre Adiantites Goeppert, qui se montre dans le Dévonien et

ne dépasse guère le Westphalien, ayant dans le Culm son déve-

loppement principal, est caractérisé par des pinnules entières qui res-

semblent beaucoup à celles des Archeopteris, mais, parfois, on

remarque dans leurs folioles un indice de nervure médiane.

Les principales espèces de Névroptéridées se répartissent de la

manière suivante :

Devonien.

Nevropteris polymorpha, N. crassa, N. retorquata, etc..., Archaeopteris

hibernica, A. elegans, A. Halliana, A. Rômeri, A. Réussi, A. Jacksoni,

etc...

Culm.

Nevropteris antecedens, N. heterophylla, N. Loshi, N. Schleani, N. obliqua,

N. Duboschi, etc..., Cardiopteris frondosa, C. polymorpha, C. Hochsletteri,

etc..., Archeopteris dissecta, A. affinis, A. inoequilatera, A. antiqua,

A. Tschermaki, A. Rômeri, A. Lindseoeformis, A. Haidingeri, A. Dawsoni,

A. lyra, A. pachyrrhachis, etc..., Rhachopteris elegans, R. paniculijera,

R. Virleti, R. transitionis, R. flabellifera, etc..., Adiantites tenuijolius,

A. antiquus, A. Machaneki, A. concinnus, A. bellidulus, A. longifolius,

A. sessilis, A. oblongi/olius, etc...

Westphalien.

Nevropteris tenuijolia, N gigantea, N. antecedens, N. crenulata, N. fim-

briata, N. macrophylla, N. microphylla, N. ovata, N. rotundi folia, N.plicata,

N. augustifolia, N. rarinervis, N. flexuosa, N. confluens, N. acutifolia,

N. longifolia, N. heterophylla, N. Loshi, N. callosa, N. attenuata, N. Scheu-

chzeri, N. obliqua, N. Schleani, N. Bockingiana, N. Grangeri, N. lunata,

N. pseudogigantea, N. cordata, etc..., Dictyopteris obliqua, D. cordata,

D. sub-Brongniarti, D. nevropteroïdes
,

D. Münsteri, etc..., Cardiopteris

polymorpha, C. frondosa, etc...
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Stephanien.

Nevropteris flexuosa, N. gigantea, N. cordata, N. crenulala, N. hetero-

phylla, N. longifolia, N. Blissi, N. acutijolia, N. Matheroni, N. Planchardi,

N. horrida, N. dispar. N. stipulata, N. gallica, N. auriculata, N. Soreti,

N. rotundata, N. peliolata, N. terminalis, N. Arverniensis
,

N. Villiersi,

N. speciosa, N. Loshi, etc..., Diclyopteris Germari, D. nevropleroïdes

,

D. Brongniarti, D. cordata, etc...

Permien.

Nevropteris auriculata, N. falcata, N. Dufresnoyi, N. Planchardi, etc...,

Diclyopteris Münsteri, D. Germari, D. Brongniarti, etc...

Ainsi, en l’absence d’organes fructificateurs, qui est le cas le plus

fréquent, la nervation et la forme générale des pinnules permettent

de classer d’une manière assez naturelle les frondes ûlicoïdes fossiles,

pour que les formes analogues se trouvent dans les mêmes groupes.

Suivant que leurs folioles sont munies ou non d’une nervure

médiane, les feuillages névroptéroïdes peuvent se laisser partager

en deux catégories principales, comprenant chacune divers types de

pinnules très distincts.

Lorsque le contour de la découpure des frondes stériles et les

caractères tirés de la nervation ne permettent pas de donner sa

position systématique à une espèces, ils suffisent, tout au moins,

pour distinguer cette espèces des autres et, c’est là une question d’un

grand intérêt pour le géologue, au point de vue de l’âge relatif des

couches terrestres et de leur détermination.

Laboratoire d’ Anatomie comparée des Végétaux vivants et fossiles.


